


2.3 Dessin automatique
Exercice de documentation — Technologies



Exemples d’artistes actuels utilisant différentes technologies pour réaliser des dessins automatiques.

Consignes : 
Recherche les œuvres et artistes suivants afin d’explorer la place du dessin automatique dans l’histoire de l’art. (Gabarit de travail que l’étudiant ou l’étudiante pourra télécharger et remplir afin de faire valider sa recherche d’images d’œuvres par l’enseignant ou l’enseignante.) L’enseignant ou l’enseignante peut aussi simplement préparer une présentation visuelle à partir de ce matériel.


	Images des œuvres à insérer
	Titres des œuvres à chercher
	Description de l’œuvre et de la démarche de l’artiste 

	 
	Rebecca Horn, The Lovers, Rebecca Horn Collection, Rebecca Horn/ProLitteris, Zürich @ 2019 Tinguely Museum Basel (photo de Daniel Spehr courtesy Tinguely Museum).

Source consultée : 
· Joseph Nechvatal, A Prophet of the Coming Electronic and Mechanical Realities, Hyperallergic, 2019. [https://hyperallergic.com/508260/rebecca-horn-theatre-of-metamorphoses-body-fantasies/].

	« The Lovers » est une machine-peinture, imaginée par Rebecca Horn dont le dispositif est actionné par un senseur de mouvement. Ainsi, comme la personne qui marche et découvre les amants en flagrant délit, en s’approchant de cette énorme œuvre en « dripping » mural pour mieux la voir, on crée une secousse de connexion/déconnexion consciente qui sort le sexe et la peinture de leur état léthargique. Il s’agit d’un travail sexuel mécanique qui mélange de l’encre noire d’aspect huileux avec du champagne rose, touchant ainsi à plusieurs aspects de la condition humaine en tant que machine, tels que l’amour, le pouvoir, le conflit, la sexualité, la surprise, le luxe, la perte de contrôle, l’autonomie, l’intoxication, l’éjaculation et le conflit interne. La peinture perturbe les clichés de l’art fait main et est un réceptacle pour les rêves d’intelligence artificielle.

	
	Wolfgang Tillmans, It’s Only Love Give It Away, 2005, impression offset, édition de 500 exemplaires, 84 x 59,5 cm, © Wolfgang Tillmans, avec l’autorisation de la Galerie Buchholz, Berlin/Cologne. 




Source consultée : 
· https://en.wikipedia.org/wiki/Wolfgang_Tillmans
	Depuis 2000, Wolfgang Tillmans s’est intéressé aux fondements chimiques du matériel photographique et à ses possibilités tactiles et spatiales. Les œuvres ultérieures créées directement dans la chambre noire sans utiliser d’appareil photo, et souvent largement accidentelles présentent la photographie comme un médium autoréférentiel qui pourrait servir de terrain d’expérimentation pour la création d’un nouveau type de structure d’image. Dans la série « Blushes », des motifs fluides sont créés par la manipulation directe de la lumière sur le papier photographique plutôt qu’à travers l’appareil photo. 

	
	Janne Parviainen, Light Topography, Private Sunshine


Source consultée :
· Site web de l’artiste, https://jannepaint.wixsite.com/jannepaint-2/emotional 
	Le photographe finlandais Janne Parviainen crée des images avec sa caméra à DEL en passant « quelques secondes à plusieurs heures, selon les cas » à tracer une pièce avec sa caméra. Il a appelé cette nouvelle série de photos « light topography » (topographie lumineuse). Les photographies de « light painting » utilisent différentes sources de lumière pendant de longues expositions et il faut plus de trente minutes pour créer une seule photographie. Toutes les photos sont prises directement de l’appareil photo. Les résultats sont extraordinaires.

	
	Anthony McCall, Split Second (Mirror), 2018, vue de l’installation, Sean Kelly Gallery, New York, 2018. Photographie de Dan Bradica.

Source consultée :
· Site web de l’artiste, http://www.anthonymccall.com/solid-light-works
	Anthony McCall a fait sa marque dans le monde artistique à partir des années 70 avec son cinéma expérimental où il confronte les fondements de la technique cinématographique. Les bases de son esthétique se définiront en 1973 avec ce qu’il nommera les « lumières solides ». Dans ses installations lumineuses, c’est la poussière de l’air qui devient son écran de projection d’où jaillissent des tracés lumineux géométriques.
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